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Rezensionen

Eliten in Deutschland und Frankreich im 19. und 20. Jahrhundert. Strukturen und Beziehun­

gen, Band 1, im Auftrag des Deutsch-Französischen Historiker-Komitees herausgegeben 

von Rainer Hudemann und Georges-Henri Soutou, München (R. Oldenbourg) 1994,324 p.

Rainer Hudemann et G.H. Soutou publient ici la vingtaine de contributions portant 

sur la comparaison des elites fran^aises et allemandes ä l’epoque contemporaine. Dans son in- 

troduction, le second legitime d’abord le projet en rappelant combien les deux pays et leurs 

elites ont cherche ä s’inspirer les uns des autres dans les domaines militaires et universitaires 

notamment.

En fait, le choix du theme de ce colloque du Comite franco-allemand repond aussi ä l’air 

du temps, comme le rappelle plus loin Christophe Charle. Les historiens privilegient au- 

jourd’hui l’etude des sous-groupes professionnels et les personnalites aux depens des analy- 

ses quantitatives; le nouveau climat politique, le recul des approches marxistes depuis une 

vingtaine d’annees expliquent amplement ce changement.

G. H. Soutou fait bien de proceder ä un essai de definition de sa conception de l’elite. II 

ecarte d’emblee l’approche strictement sociologique, considerant ä juste titre que l’apparte- 

nance ä un corps influent globalement ne confere pas automatiquement le Statut d’elite a tous 

ses membres. II distingue cinq modalites: l’elite definie comme »fonction«, comme produit 

d’une »selection«, comme resultat d’une »formation«, comme »pouvoir« dans la societe, 

comme »modele« pour la societe. Christophe Charle precise que »l’etude des elites est un 

moyen de determiner quels sont les liens et les ressorts du pouvoir dans les differents types de 

societe ou les principes mis en oeuvre pour i’acces aux positions dominantes«.

11 ressort de ces definitions que la notion d’elite n’est pas evidente et depend beaucoup de 

celui qui opere le choix et des criteres qu’il adopte.

Dans ce premier volume sont abordees d’abord l’aristocratie puis les elites culturelles, eco- 

nomiques, militaires et diplomatiques. En reprenant successivement les composantes pro- 

posees par Soutou pour la definition de l’elite, un bilan comparatif peut etre degage. Les 

systemes de formation divergent assez sensiblement puisqu’en France, la tradition des con- 

cours s’est imposee, fondes sur les Sciences, alors qu’en Allemagne le cursus interne aux admi- 

nistrations prevaut avec, au surplus, des etudes plutöt juridiques.

L’on ne sera pas etonne de constater que dans le domaine de la selection, le Systeme alle- 

mand est davantage d’ordre aristocratique alors qu’en France, eile est plus ouverte, en raison 

du debut de democratisation avec la Troisieme Republique. Cela vaut moins pour les elites 

economiques et diplomatiques dont la selection demeure fermee aussi bien en Allemagne 

qu’en France.

Les differences sont peu apparentes aussi dans le domaine de la fonction des elites. 11 est 

vrai que s’operent des evolutions d’une periode ä l’autre. Dans le domaine du pouvoir, par 

exemple, les intellectuels fran^ais ont exerce un pouvoir en permanence alors qu’en Alle­

magne, il a fallu attendre Weimar.

Au total, de bonnes pistes ont ete ouvertes; elles permettent la mise en lumiere du fonc- 

tionnement des deux societes, de leurs mouvements internes et des lieux de pouvoir.
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